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fortune , lux donnèrent dans fa
patrie un empire dont il ne le
fervit que pour faire du bien.On a de lui : I . La Vie d 'Efope ,à Bourg en Breffe , 1632 , in- 16 ;dans laquelle il combat ce quePlanudes a écrit fur ce fabu-
lifte . Il prétend qu ’Efope n ’é-
toit ni boffu , ni contrefait ;
difpute inutile fi Efope n ’eft
<H\’un perfonnage faétice (wyqEsope , Planudes , Locman ) .11. Une TraduBion àeDiophanteen latin , avec un Commentaire,Paris , 1621 , in - fol . , réimpri¬mée en 1670 avec les observa¬
tions de Fermât . III . On adonné de cet académicien (fousle nom de Bachet) huit Hé-
roïdes d ’Ovide , traduites en
mauvais vers françois , & ac¬
compagnées d ’un Commen¬
taire : La Haye , 17x6 , 2 vol.in -8° . La ire. édition n’étoit
qu ’en un feul volume , dans la
tie. on y a joint plufieurs ou¬
vrages du même auteur . Ce
Commentaire eft une fourced ’érudition , dans laquelle les
mythologiiles ne ceffent de
ipuifer.

MEZRAIM , fils de Cham ,petit - fils de Noé , peupla l ’E¬
gypte qui lui avoit été deftinée,& qui de fon nom eft appelléedans l 'Ecriture , Terre de Me \-raïm. Il eut pour fils Ludim,Ananim , Laabim , Nephtuim,
Phetrufim & Chafluim ; c ’eft
d ’eux qne fortirent tous les dif-
férens peuples qui habitèrent
l ’Egypte & . les pays voifins.
Mezraïmétant mort , fut adoré,dit - on , comme un dieu , fousles noms B Ofin s , de Serapis& d’Adonis.

MICHAELIS , ( Sébaftien)
Dominicain , né à St - Zacharie ,petite ville du diocefe de Mar -:
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feille , vers 1343 , introduisit
la réforme dans plufieurs mat-
fons de fon ordre . Î1 obtint de
la cour défi ome , que les Reli¬
gieux de cette réforme com-
poferoient une congrégation ré¬
parée . Le P . Michaëlis en fut
le premier vicaire -général . U
mourut à Paris en x6i8 , à 74
ans , avec la gloire d ’avoir fait
revivre dans fon ordre l’efpric
de fon fondateur . On a de lui
YHifloire véritable de ce qui défi
pafii fous l 'exorcifime de trait
Filles pojfièdées au pays de
Flandre , avec un Traite des.
Sorciers & des Magiciens ; à
Paris , XÔ23 , 2 vol . in- 12 : ce
livre n ’eft pas commun , & ne
fera guere lu dans ce fiecle.
Nos peres crtxyoientàlamagie,
nous n ’y croyons pas ; il faut
pour décider ce différend,atten¬
dre un fiecle où des juges impar¬
tiaux examineront la chofe fans
prévention , & avec une entière
indifférence à l’égard des con-
rendans . Telle eft la réflexion
toute firnple qui fe préfente ici
à tout efprit jufte , qui fait
abftraéf ion de l’autorité de l’E¬
criture -Sainte & de la croyance
générale des Chrétiens . « Si
b nousconfultonslesécritsdes
» philofophes modernes fur ce
» fujet , dit un critique judi-
» deux , nous y apprendrons
s» peu de chofe .Pour s ’épargner
» la peine de difeuter la quef-
» tion , ils l’ont fuppofée dé-
» cidée félon leurs préjugés;
» ils n ’ont pas diftingué fuffi-
» fanxment les différentes ef-
» peces de magie , comme les
» charmes , la divination , les
» enchantemens , les forts ou
ff fortileges ; toutes ces prati-
» ques font différentes , & de-
» mandent chacune un examen
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» particulier. Si nous leur en
» demandons l ’origine , ils di-
» fent que tout cela eft venu
» de l ’ignorance ; mais l ’igno-
» rance n ’eft qu ’un défaut de
» connoifiance ; une négation
» ne produit rien , ne rend
» raifon de rien , & il nous
« faut des caufes pofitives . Ils
» prétendent que de nos jours
» laphiiofophie, oulaconnoif-
» fance de la nature a réduit à
» rien le pouvoir du démon
» & celui des magiciens ; ils
» fe trompent . Si la magie eft
» très - rare parmi nous , elle
*> y a été commune autrefois,
» & on l ’exerce encore ail-
» leurs : pourquoiy a- t-on cru?
» & pourquoi ne devons- nous
» plus y croire ? Voilà ce que
m des philofophes auroient dû
» nous apprendre » . Voyeç
Asmodée , Haen , Maffée,
Méad , &c . } . Mais déjà les phi-
lofophes les plus modernes re¬
commencentà y croire; au nom
près , ils reconnoiiTent la chofe,
& font très-avides des fçenps
qu’elle produit. Foy . Faustus.

MiCHAUT , ( Jean - Ber¬
nard) contrôleur-ordinaire des
fuerres de Bourgogne , néà

)ijon en 1707 , mort dans la
même ville en 1770 , s’eft fait
connoître par des Mélangeshis¬
toriques &philologiques , Paris,
17 ^ 4 , 2 vol . in - 12 . Les juge-
mens y font bien motivés
prouvent d * l’impartialité . Le
fécond volume eft en grande
partie employé à la Vie du
P . Oudin , & à une notice rai-
fonnée de fes ouvrages ( voyej
Oudin ) . On a encore de lui:
Mémoires pourfervir à i'HiJioire
de la Vie & des Ouvrages de
l’abbé Lenglet du Frefnoy, Paris,
*761 , in- 12 , On y trouve un
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long détail des petites querelles
que cet écrivain a eues avec
différens auteurs & des librai¬
res , & d’autres anecdotes qui lé
montrent comme un homme
bizarre , fougueux & cynique.
MICHAUtT, (Pierre ) Bour¬

guignon , fecrétaire du duc de
Bourgogne Charles le Témé¬
raire , vivoit encore en 1466.
Il eft auteur , de quelques ou¬
vrages que les bibliomanes re¬
cherchent . l . DoflrinalduTemps,
in- fol . , gothique , plus rare que
l ’édition intitulée : Doélrinal de
Cour, in- 8°, 1522 , & in-40 fans
date . II . La Danfe aux Aveu¬
gles , in-40 fans date ; Lyon , in-
8”

, 1748 , & Amfterdam , 1749 ,
même format . L’un & l ’autre
font mêlés de profe & de vers.

MICHÉE , dit l ’Ancien , fils
de Jamba , prophétifoit dans le
rovaume d’Ifraël , fous le régné
d ’Achab , l ’an S97 avant J . C.
Il fut mis enprifon , pour avoir
annoncé à ce prince , que la
guerre qu ’il avoit entreprife
avec Joiaphat , roi de Juda,
contre les Syriens , auroit un
mauvais fuccès . L’événement
confirma fa prédiétion . Achab
fut tué . C ’eft de ce prophète
qu’il eft fait mention dans le 22<.
chapitre du 3c . livre des Rois.

MICHÉE , le 6e. des xu
petits Prophètes , furnommé le
Morafihite , parce qu’il étoit de
Morafthit , bourg de Judée ,
prophétifa pendant près de 50
ans , fous les régnés de Joathan,
d’Achaz & d ’Ézechias '

, depuis
l ’année 770 jufqu’à 724 avant
J . C. On ne fait aucune parti¬
cularité de la vie ni de la mort
de Michée . Sa Prophétie en
hébreu ne contient que 7 cha¬
pitres ; elle eft écrite contre les
royaumes de Juda & d’Ifraël,
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•dont i ! prédit les malheurs &
la ruine en punition tie leurs
crimes , fl annonce la captivité
des deux tribus par les Chal-
déens , & celle des dix autres
par les Aflyriens , & leur pre¬mière délivrance par Cyrus.
Après ces trilles prédirions,le prophète parle du régné du
Meffie , & de l’établillement del ’Eglife Chrétienne . Il annonce
en particulier , d'une maniéré
très - claire , la naifiance du
Meffie à Bethléem , fa domi¬
nation qui doit s ’étendre juf-
qu ’aux extrémités du monde,& l ’état floriffant de fon Eglife.MICHEL , Archange , undes principaux des efprits> cé-
leftes , connus parmi les Chré¬
tiens & même parmi toutes les
nations de la terre , fous le nomd'

Anges. Dans le tems que le
Créateur avoit marqué pour
éprouver la fidélité & la per-févérance de ces êtres privi¬
légiés , un grand nombre s’é¬
tant enorgueillis par le fenti-
ment de leur excellence &
élevés contie l ’auteur de tantde .dons fublimes , Michel pré¬
cipita dans l ’abyme les rebelles
par l ’impreffion irréfiftible du
uom de Dieu : viéloire expri¬mée par le nom même de cet
Archange ( Quis ut Deus )
( Voyez Lucifer & Ophio-
née ) . S . Michel a toujoursété regardé comme l ’Auge dé-
itnfeurdesnationsfidelles . An¬
cien proteéleur de la France,îi fut pris pour patron de l ’ordre
militaire , établi l ’an 1469 , parle roi Louis XI . La devife de
cet ordre efl ; Immtnfi tremor
Occani

MICHEL I , Curopalate ,furnommé Rhangabe , époufa
Procopie , fille de l’empereur

Mie
Nicéphore , & fuccéda en St 1 àStaurace fon beau- frere . Son
premier foin fut de réparer Iss
maux queNicéphore avoit faits
au peuple . Il diminua les imr
pots , renvoya aux fénateursles femmes qu ’on leur avoit
enlevées , efîuya , les larmes
des veuves qui avoient vu leurs
maris immolés à la cruauté de
Nicéphore , pourvut au befoin
de leurs enfans , fit rétablir les
images dans les églifes , dif- ,tribaa de l’argent aux pauvres& au clergé , & apprit au peu¬
ple par fes bienfaits & par fon
équité , qu’un tyran avoit été
remplacé par un pere . Aprèsavoir réglé l ’intérieur de l ’era-
pire , il fongea à l ’extérieur . Il
eut une guerre à foutenir contre
les Sarrafins , & il les défit parla valeur de Léon l ’Arménien,
général de fes troupes . Il ne fut
pas fi heureux contre les Bul¬
gares oui s ’emparèrent , de Me-
lembrie , place -forte , la clef
de l ’empire fur le Pont - Euxin.
Léon profita de cette circonf-
tance pour s’emparer de la cou¬
ronne , & fe révolta . Michel
aima mieux abandonner le dia¬
dème , que de le conferver au
prix du fang de fes peuples.Il defeendit du trône en 813 >
fe réfugia dans une églife avec
fa femme & fes enfans , & prit ,
l ’habit monaflique . Léon leur
épargna la vie , & pourvut a
leur fubfiftance.

MICHEL llJtBtguc \ nk*
Amoriutn dans la haute Phry-
gie , d’une famille obfcure , plut
à l’empereur Léon l 'Arménien,
qui l ’avança dans fes troupes
& le fit patricien . Sa faveur
excita l’envie ; il fut accule
d ’avoir conjuré contre l ’empe¬
reur , mis en prifon & c°n*
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'damné à être brûlé . Le mal¬
heureux auroit été exécuté le
même jour , veille de Noël ,
firimpératnceïhéodofie n’eût
repréfenté à l ’empereur que
c’étoit manquer de refpeft pour
la fête . Léon différa l ’exécu¬
tion ; mais la nuit même il fut
affaffiné dans fon palais. Mi¬
chel , tiré de prifon , & falué
empereur d ’Orient l ’an 820,
rappella aufil - tôt ceux qui
avoient été exilés pour la dé-
fènfe des images ; mais quelque
tems après il devint , de protec¬
teur des Catholiques , leur plus
violent perfécuteur . Il voulut
les forcer à obferVer le Sabbat,
à célébrer la Pâque félon l ’ufage
des Juifs ; fit des loix contre
la virginité , & força même
les veuves à fe marier , quel¬
que répugnance qu ’elles en

vendent : defpotifme perfonnel,
le plus tyrannique de tous . Eu-
phemius , général des troupes
de " Sicile , fe fait proclamer
empereur , & fe met fous la
prote & ion des Sarrafins d ’Afri¬
que . Les Barbares lui envoient
des troupes , & foumettent
prefque toute l ’iJle ; mais £ u-
phemius eft tué devant Syra-
eufe qu ’il afîiégeoit . Les Sarra-
fins continuèrent la guerre
après fa mort , s ’emparèrent de
toute l’ifle , & de ce que l ’em¬
pereur d’Orient pofiedoit dans
la Pouille & la Calabre . Mi¬
chel , tranquille à Conftahtino-
ple -s'abandonnent aux plai-
üfs des femmes ôc de la table.
Ses excès lui cauferent une
violente chaleur d’entrailles,
qui produifit une rétention d’u>
fine . Il en mourut l ’an 829 , au
milieu des douleurs & des re*
mords.

MICHEL III , dit l'Ivrogne ^
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empereur d’Orient , fuccéda à
Théophile fon pere en 84a,
fous la régence deThéodora fa
mere . Bardas , frere de Théo-
dora , jaloux de l ’autorité de
cette vertueufe princeffe , s’em¬
para tellement de l ’efprit de
Michel en favorifant les dé¬
bauches , que es prince , par
fon confeil , obligea fa mere de
le faire couper ies cheveux ,

•& de fe renfermer dans un mo-
nattere avec fes filles ( voyeç
Theodora Defpuna ) . Saint
Ignace , patriarche de Conftan-
tinople , n ’ayant pas voulu la
contraindre d’embrafïer l ’état
monaftique , & reprochant fans
celle à Bardas fes déréglemens,
fut chaffé de fon ftege , & Pho-
tius mis à fa place en 857 : an¬
née que l ’on peut regarder
comme l ’époque de l ’origine du
fchifmequi fépare l ’Eglife grec¬
que d ’avec la latine . « C ’eft
» ainfi , dit un hiftorien , que
» la luxure , au défaut de l ’a-
» varice , de l’orgueil , de la
» jaloufie , de la vengeance ,
» & des autres paffions hu-
» maines , a défolé le champ
» du Seigneur : l ’héréfie & le
» fchifme n’ont été que des
» moyens fecondaires , mépri-
» fés par ceux même qui les
» faifoient iervir à leur but ».
Michel , après avoir iaifTé ré¬
gner Bardas avec le titre de
Cèfar , le fit mourir à la folli-'
citation de Bafile le Macédo¬
nien en 866 , parce qu’il lui
êtoit devenu fufpeét , & afTocia
ce Bafile à l’empire . Bafile ,
voyant que Michel fe faifoit
méprifer de tout le monde par
fes déréglemens , l ’exhorta à
changer de conduite , & pour
l ’y engager par fon exemple,
il fe comporta avec toute la
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décence convenable à un em¬
pereur . Michel ne put fouffrir
ce cenfeur rigide ; il voulut le
dépofer , & mettre à fa place
« n rameur . Comme il ne pou-
voit y réuffir , il forma le
deffein de le faire périr ; mais
Bafile en fut inftruit , & le fit
affaffiner le 24 feptembre 867.
Michel UI doit être mis au
nombre de ces tnonftres qui ont
déshonoré l ’empire . I ! s ’aban¬
donna à toutes fes pafîions . Le
meurtre , l’incefte , le parjure
furent les voies par lesquelles
il apprit fa puiffance aux peu¬
ples . Il commit tous les crimes,
& ne fit aucune aélion digne
d ’un empereur.

MICHEL IV , P aphlagonien,
ainfi nommé , parce qu’il étoit
né en Paphlagonie , de pa¬
ïens obfcurs , monta fur le
trône impérial d’Orient après'Romain Argyre , en 1034 , par
les intrigues de l ’impératrice
Zoé . Cette princeffe , amou-
reufe de lui , procura la cou¬
ronne à fon amant , en faifant
mourir l ’empereur Argyre fon
mari . Peu propre au gouverne¬
ment , il en abandonna le foin
à l ’eunuque Jean fon frere . Zoé,
trompée dans fes efpérances ,
voulut s ’en venger , & n ’y
réuflît pas . Michel , agité par
les remords , tomba peu de tems
apres dans des convulfions qui
le mirent hors d ’état de tenir
les rênes de l ’empire . Il eut
néanmoins debons intervalles,
& parut un prince doux & fage;
il fit la guerre avec fuccès par
fes deux freres contre les Sarra-
ftns St contre les Bulgares.
Après avoir fournis ces peuples,
il fe retira dans un monaftere
en 1041 , y prit l’habit reli¬
gieux , & y mourut , avec de
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grands fentimens de piété &
de pénitence , le rt > décembre
de la même année.

MICHEL V , dit Calafates ,
parce que fon pere étoit calfa-
teur de vailfeaux , fuccéda en
io .ji à Michel IV fon oncle,
après avoir été adopté par l 'im¬
pératrice Zoé ; mais au bout de
4 mois , craignant que cette
princeffe ne le fit périr , il l ’exila
.dans l ’Ifle du Prince . Le peuple,
irrité de cette ingratitude , fe
fouleva contre Michel . On lui
creva les yeux , & on le ren¬
ferma dans un monaftere en
1042 . Zoé & Théodora fa fœur
régnèrent , enfuite environ 3
mois enfemble ; 8t ce fut la
première fois que l ’on vit l ’em¬
pire fournis à deux femmes.
Michel perdit fur le trône la
réputation qu’il avoit acquife
étant particulier , d ’homme ha¬
bile , intelligent , capable de
former de grands projets , &
aufli propre à les exécutertll
devint ingrat , foupçonneux,
inhumain , cruel à l ’excès ; &
fes vices éclatèrent principa¬
lement aux dépens des per-
fonnes , qui ne dévoient at¬
tendre de lui que de la recon-
nqiffance ou des bienfaits."MICHEL VI , Stradotiqut,
(c ’eft-à-dire Guerrier) , à raifon
des preuves de valeur qu

’il t
avoit données .en portant les ar¬
mes , empereur d ’Orient , régna
après l ’impératrice Théodora,
eq 1056 ; mais étant vieux , &
n ’ayant pas le talent de gou¬
verner , il fut obligé de céder
fon feeptre à Ifaac Comnene en
I0S7 , & de fe retirer dans un
monaftere.

MICHEL Vl \ ,Parapinact,
empereur d’Orient , étoit fils
aîné de Conftantin Dacas &
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d 'Endoxie . Cette princeffe ,
après la mort de fon époux,
gouverna d’abord l’empire avec,
ce fils , Andronic & Conflantin
fes deux autres enfans : puis
s'étant remariée au bout de 7
mois à Romain Diogene , elle
le fit nommer empereur . Mais
cet ufurpateur ayant été pris en
1071 par les Turcs , Michel re¬
monta fur le trône . Nicéphore
Botoniate fe foule va contre lui,
& s ’empara de Conftantinople,
avec le fecours des Turcs , en
1078. Michel fut relégué dans
Je monaftere de Stude , & en
fut retiré dans la fuite pour être
fait archevêque d ’Ephefe . C ’é-
toit un prince foible , qui aban¬
donna les rênes de l ’empire à
ceux qui voulurent s ’en faifir ,& ne s’occupa que de jeux d’en¬
fant . Les ennemis ravagèrent
fes états , fes miniftres ruinè¬
rent les peuples , & le prince
ne fentit fes malheurs que quand
il en fut accablé.

MICHEL VIII , Palèologuc ,
régent de l

’
empire d ’Orient du¬

rant la minorité de Jean Lafca-
ris , monta fur le trône à fa
place en 1260 ; puis fit crever
les yeux à ce jeune prince fon
pupille , malgré les fermensde
fidélité qu ’il- lui avoir faits . L’an¬
née d’après il reprit Confianti-
nople par trahifon fur Bau¬
douin II . Cette conquête faite
au milieu d ’une treve , & contre
la foi des fermons , lui fit peud ’honneur , il travailla beau¬
coup pendant fon régné à la
réunion de l ’Eglife Orientale
avec l ’Occidentale . Il fignal ’aéle de réunion en 1277 , &
envoya au pape la formule de
fa profeffion de foi & du fer¬
ment d’obéiflance . Cette réu¬
nion déplut aux Grecs Si n ’in-
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térefifa guere les Latins . Le pape
Martin IV , ne la croyant pas
fincere , l ’excommunia comme

fauteur du fchifme & de Vhè¬
reft des Grecs, en 1281 . C©
font les exprelfions de ie pape.
» il fut excommunié , dit
» Fleury , comme un moqueur,.
» qui n ’avoit point agi fincé-
» remént , mais feulement ufé
P de contraintes » . Michel
mourut le 11 décembre de l ’an¬
née fuivante . Les Grecs lui re-
fuferent la fépulture eccléfiaf-
tique , parce qu ’il avoit voulu
les réunir avec l ’Eglife Latine,
& qu ’il avoit paru perfifter dans
cette union jufqu ’à la mort,
malgré le défagrément qu ’elle
lui occafionna . Ces traitemens
de la part des fchifmatiques,
femblent prouver que les dé¬
marches de Michel pour l ’union
étoient finceres , eu du moins
que les Grecs les confidéroient
comme telles . Auffi plufieurs
écrivains ont - ils confidéré Mi¬
chel comme un martyr de l’u¬
nité catholique ; mais les vices
de ce prince femblentcontrafter
d’une maniéré trop fenfible avec
une qualité fi honorable & li
fainte . il avoit reçu de la nature
de grands talens , & toutes les
qualités aimables qui concilient
l ’eftime & l ’affeélion des hom¬
mes ; il fe diftingua dans fa
jeunefiîe par une conduite Si par
des aâions qui le rendoienr
digne du diadème ; mais il . ne
fut pas plutôt monté fur le
trône , que toutes les vertus
qui fembloient l ’y avoir ap-
pellé , commencèrent à s ’éloi¬
gner de lui , & ne tardèrent pasà être remplacées par ces paf-
fions violentes qu ’enfante l ’am¬
bition ardente d ’un grand pou¬
voir , Si en même tems tous les
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vices des petites ames,larufe Saint . On a de lui des Statuts
& la perfidiei Le meurtre du & des Ordonnances pour ler ; -
jeune & innocent Lafcaris a glement de la difcipline dans
rendu fur- tout fa mémoire fon diocefe.
odieufe . H n’eft point furpre - MICHEL de Cesene , voyei
nant que le ciel n’ait pas permis Occam.
que des mains fi profanes euffent MICHEL , (Jean ) natif d’An-
la gloire de faire tomber le mur gers , médecin de Charles VIII,
de féparation qui divife les qui lui donna une charge de
deux églifes . — Il ne faut pas confeiller au parlement , mou-
Je confondre avec Michel Pa- rut en 149s . Il laiffa une fille
léologue , qui , couronné em - mariée à Pierre le Clerc du
pereuren 1214 , gouverna l ’em - Tremblay , un des aïeux du P.
pire fous fon pere Andronic dit Jofeph , Capucin . On a de lui
le Vieux , mourut l ’an 1220 . pufieurs Pièces dramatiques,

MICHEL Fœdero 'svitZ , jouées avec de grands applau-
czardeRuffie , tutélu eni6i3 , diffemens , fous le nom de
dans des tems difficiles. Il def- Myfteres de la Nativité , de U
cendoit d’une fille du czar Jean Pajjion. Les éditions les plus
•Bafilowùtz . Quoiqu ’il ne fût rares de ces drames font celles
.âgé que de 17 ans , il travailla de i486 , 1490 , 1499 , in -fol»
de concert avec fes miniftres Les éditions in - 4t' , faites au
à terminer la guerre que les i6e. fiecle,fontpluscommune $;
Ruffes avoient avecla Pologne celle de Lyon , Rigaud , in-4%
& la Suede -,qui l ’une & l ’autre fans date , en lettres rondes,
avoient voulu leur donner un efl différentes de toutes lesau-
roi . Les Polonois , après s ’être très . La piece de la Réfurrec-
avancés jufqu ’à Mofcorv , con - don , Paris , Verard , l

'ans date,
-durent une treve de 14 ans . in- fol . ,eftl ’éditionlaplusrare;
Les Suédois firent auffi la paix, celle de 1507 , in- fol. , eft plus
& refterent en poffeffion de complette.
l ’Ingrie . Michel avoit com- MICHEL , (Jean ) de Nîmes,
tnencé fon régné par le fupplice eft célébré par fes Poéfiesgaf-
du fils du fécond impofteur connes , fur- tout par fonPoème
Demetrius , de peur que ce re- fur les embarras de la Foire de
jeton ne caufât des troubles Beaucaire, de plus de 4200 vers,
dans l’empire . Il mourut en Cet ouvrage eft le fruit d’une
1643 . On le peint comme un imagination peu réglée ; mus
prince doux & ami de la paix, il ne faut pas juger à la rigueur

MICHEL , ( Jean ) natif de cesfortesd ’ouvrages . Lalàtyre
, Beauvais . Après avoir été le - de Boileau fur les Embarras de

crétaire de Louis II , roi de Si- Paris, n’a peut - être iurcelle*
cile , il embraffa l ’état eccléfiaf- là que le mérite de la brièveté.
tique , & devint chanoine d ’Aix MICKEL - ANGE DE Ca-
en Provence , puis d’Angers . 11 ravage, voyeç CaraVAGE.
fut élu , malgré lui , évêque de MICHEL - ANGE , voyei
cettederniere ville , qu’il édifia Bonarota.
& qu’il inftruifit . Sa mort , ar - MICHEL -ANGE des Ba-
rivée en 1447 , fut celle d’un tailles , peintre , né à Roms
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en 1601 , mort dans la même
ville en 1660 , étoit fils d’un
joüailliernommé Marcello Cer»
quozzi . Son furnom des Ba¬
tailles lui vint de fon habileté
à repréfenter ces fortes de fu-
jets . ll fe plaifoit auffi à peindre
des marchés , des paflorales ,
des foires & des animaux ; ce
qui le fit encore appeller Mi¬
chel - Ange des Bambochades.
De trois maîtres dont il reçut
des leçons , Pierre de Laër , dit
Bamboche, fut le dernier , 6c
celui dont il goûta la maniéré.
Son imagination étoit vive ; il
avoit une prefteffe de main ex¬
traordinaire , Plus d’une fois il
a repréfenté une bataille , un
naufrage , ou quelqu ’aventure
finguliere , au feul récit qu’on
lui en faifoit. Il mettoitbeau¬
coup de force & de vérité dans
fes ouvrages . Son coloris eft
vigoureux , & fa touche d’une
légéreté admirable ; rarement
il faifoit le deffin ou l’efquiffe
de fon tableau . Il excelloit auffi
à peindre des fruits.

MICHEL -CERULARIUS,
patriarche de Conftantinople
après Alexis , en 1043 > fe dé¬
clara en 10Ç3 contre PEglife
Romaine dans une lettre qu’il
écrivitàlean , évêquedeTrani
dans la Pouille , afin qu ’il la
communiquât au pape & à
toute l ’Eglife d’Occident . Léon
IX y fit faire réponfe , & en¬
voya l ’année fuivante des légats
à Conftantinople , qui excom¬
munièrent Cerularius . Ce pa¬
triarche les excommunia à fon
tour , & depuis ce tems - là,
l’Eglife d’Orient demeura fé-
parée de l ’Eglife Romaine . Ce
prélat ambitieux , non content
d’avoir déchiré l’Eglife , voulut
avilir le trône : car jamais les

Tome VI,
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ennemis de l’une n’ont été les
amis de l’autre . 11 ne ceffoit de
demander à l’empereur des
grâces ; quand il les lui refufoit,
il ofoit le menacer d&' lui faire
ôter la couronne qu’il lui avoit
mife fur la tête . 11 eut même
la témérité de prendre la chauf-
fure de pourpre qui n’apparte-
noit qu’au fouverain , difant
qu ’il n ’y avoit que peu ou point
de différence entre l’empire Ô£
le facerdoce : propos infenfé ,
mais qui dans le défordre d’i¬
dées , qui régnoit chez lesGrecs»
n’a rien d’étonnant . « La fource
» des malheurs des Grecs , dit
» Montefquieu , fut de n’avoir
»» jamais connu les bornes , n*
» la nature des deux puiffances
» eccléfiaftique & civile ; ce
» qui fit que l ’on tomba de
» part & d ’autre dans des éga-
» remens continuels . Et quoi-
» que le clergé ne fît pas un
» corps féparé chez les Ro-
» mains , cette diftinétion y
» étoit auffi connue que parmi
» nous » . L’empereur Ifaac
Comnene , indigné de fon au¬
dace & redoutant fon ambi¬
tion , le fit dépofer en 1059 &
l’exila dans l’ifle Proconefe,
où il mourut de chagrin peu
de tems après . Baronius nous a
confervé trois Lettres de ce pa¬
triarche . C ’eft lui qui le pre¬
mier reprocha auxLatins l’ufage
du pain azyme pour l ’Eucha-
riftie ; reproche fi mal fondé,
que Photius lui-même ne s ’é-
toit pas avifé de le faire . “ Les
» prétentions des hérétiques
» ( dit un auteur à cette occa-
» fion ) ainfi que leurs erreurs
» vont toujours en croiffant,
» & pour l’étendue & pour le
» nombre : ayant abandonné
» la pierre fur laquelle repofe
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» la vérité , ils raifonnent fans
» réglé fixe : croient ou ne
3» croient pas , rejetant ou ap-
si prouvant , félon l’impulfion
» du caprice , & fouvent de la
»> colere ou de la vengeance ».

MICHEL del l ’Annun-
Éiata , comte d’Arganil , évê¬
que de Conimbre en Portugal,
célébré par fes vertus , fa piété
& fon zele , fut une des plus
illuftresviétimes de la violence
du marquis de Pomhal,qui le
fit faifir dans fon palais épif-
copal , en 1768, pour avoir
condamné des livres dont le
miniftre avoit autorifé la cir¬
culation , & enfermer dans un
cachot , où il fut trouvé pref-
que nu 9 ans après , lorfque
la reine Marie -Françoife , con¬
vaincue de fon innocence , l ’en
fit retirer . 11 parut à la cour
en 1777 , & fixa tous les re¬
gards par la longueur de fa
barbe & l ’état hideux où l ’a-
voit réduit une fi longue cap¬
tivité . Il ne tarda pas à re¬
prendre le gouvernement de.
ion diocefe , qu’ il inftruifit par
fes leçons & fes exemples,
dont fes fouffrances avoient
renforcé l ’itnpreflïon , Vifitant
fon diocefe en 1778 , U vit le
marquis de Pombal dans fa
terre , lui parla avec douceur
&l les "plus grands égards , fans
dire un mot de fa captivité . 11
mourut d’une fluxion de poi¬
trine le 29 août j 779. On a de
lui une Lettre pajîoraie fur la
leâure des livres impies . Il eft
vrai que fa cenfure s ’étend fur
quelques ouvrages qui ne mé-
ritoient pas une qualificationfi odieufe ; mais en général
ceux qu’il profcrit , méritent
de l ’être . Voyez Aveiro 6*
Pombal.

MIC
MICHEL , ( Augufcïnus)

chanoine - régulier d’Ünderf-
torff , profefîeur en théologis
& en droit , mort en 1731 , à
l ’âge de 90 ans , après avoir
publié : Jus & julütia juridico-
theologicè traElata, Ausbourg
& Dilïingen , 1697 , in -40.
Theologïa canonico-moralis , 3vol . in - fol. , & d’autres ou¬
vrages.

MICHEL , ( François ) voyet^
Maréchal de Salon.

M1CHELI , ( Pierre - An¬
toine ) né à Florence , de pa-
rens pauvres , fut d’abord def-
tiné à la profeffionde libraire,
qu’il abandonna pour s ’adon¬
ner à la connoiffance des plan¬
tes . Il lut Matthiole, & exa¬
mina avec foin la nature , dans
les campagnes , dans les bois
& fur les montagnes . 11 étu-
dioit en même tems , feul &
fans maître , la langue latine.

'
Le grand -duc , inftruit de fes
talens , lui fit donner tous les
livres qui lui étoient nécef-
faires , & l’honora bientôt du
titre de fon botanifte . Micheli
voyagea enfuite dans divers
pays , recueillant par - tout des
obfervations fur l’hiftoire na¬
turelle . On a de lui : 1. Arov«
Plantarum généra , Florence,
*729 , in- foL C’eft un des meil¬
leurs ouvrages publiés fur c.eÿe
matière ; Boërhaave en faifoit
un cas infini . II . Catalogits
Plantarum horti Ctsfarei Florin-
tini, Florence , 1748 , in -tol.
III . Obfervationes ItineraW •’
manufcrit relatif à la botanique.
IV . Plufieurs ouvrages fur
l’hiftoire naturelle , qui f®nt
auffi reftés manufcrits . Cet ba"

.bile homme mourut en *737 >
à 37 ans , avec la réputation
d'un favant modefle St dtm1*:
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térefie . Il refufa des établiffe-
mens avantageux hors de fa
patrie . Sans avoir cultivé les
langues fa vantes , il s ’étoit for¬
mé un bon ftyle . Sa mémoire,
dans tout ce qui concernoit la
botanique , étoit prodigieufe.
Quand il avoir vu une plante ,
c’étoit allez pour qu’il n’ou¬
bliât jamais fa figure . — Il ne
faut pas le confondre avec
MlCHE 'LI OU MlKELI DU
Crest , célébré géomètre,
dont nous avons la détermina¬
tion , quoique fouvent défec-
tueufe,d ’un grand nombre de
pics helvétiques.

MICHOL , fille de Saül , qui
fut promife à David , à con¬
dition qu’il tueroit cent Phi-
liftins ennemis irréconciliables
des Ifraélites : David en tua
2.00 , & obtint Michol quelque
tems après . Saül , voulant fe
défaire de fon gendre , envoya
des archers dans fa maifon ,
pour fe faifir de lui ; mais
Michol fit defcendre fon mari
par une fenêtre , &L fubftitua
à fa place une flatue qu’elle
habilla. Saül , outré de ce ftra-
tagême , donna Micholà Phalti,
de la ville de Galiim , avec
lequel elle demeura jufqu’à la
mort de fon pere : alors David,
devenu roi , la reprit .Cette prin-
ceffe ayant vu fon mari danfer
avec le tranfport d’une fainte
alégreffe devant l ’Arche , con¬
çut du mépris pour lui , & le
railla avec aigreur. En punition
d’un reproche fi injufte , elle
devint ftérile.

MIC .HON , voye^ Bour-
delot.

MK ,IPSA , roi des Numides
en Afrique , étoit fils de Ma-
finïffa , qui l ’avoit préféré à
Manaftabal & à Gulaffa , fes
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autres fils . Manaftabal eut un
fils nommé Jugurtha , que fon
oncle Micipfa envoya com¬
mander en Efpagne les fecours
qu ’il donnoit aux Romains.
Micipfa mourut l ’an 120 avant
J . C. U laiffa deux fils , Ad-
herbal & Hiempfal , que Ju¬
gurtha fit périr , & fur lefquels
il ufurpa le royaume de Numi-
die . Voye\ Adherbal.

M 1CRÆL 1US , (Jean) Lu¬
thérien , né à Kolin dans la
Poméranie , en 1597 , fut pro-
feffeur d’éloquence , de philo-
fophie & de théologie : places
qu ’il remplit jufqu ’à fa mort,
arrivée en i6ç8 . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Lexicon
Philofophicum , 1661 , in - 40.
II . Symagma, hiiïoriarum Mundi
& Écclefice , in- 8°. III . Ethno-
phranium contra Gcntiles de
principiis Religionis Chriftiancz ,
1674 , in-4 • IV . Traflatus de
copia verborum. V . Archeologia .VI . Hifforia Ecclejiaflica , Leip-
fig , 1699 , 2 vol . in-40 . VII.
Orthodoxia Lutherana contra
Bergium. VIII . Des Notes fur
Aphton & fur les Offices de
Cicéron. IX . Des Comédies ,& d’autres Pièces en vers & en
profe. Ces ouvrages décèlent
un homme qui avoit beaucoup
d’érudition & de littérature.

M 1GŸLLE ou Moltzler ,( Jacques ) humanifte & poète
latin , né à Strasbourg en 1503,&. mort à Heidelberg le 28
janvier en 1Ç58 , laiffa plufieurs
ouvrages. Les principaux font:
1 . Des Poéfies latines. ! I . Des
Scholies fur Homère , Virgile ,Martial , Lucien , &c . 111 . Àrith-
metica Logiflica, &c . IV . De
re metrica , Francfort , îçgrin - 8 °

. — Il eut un fils , Jules
Micylle , digne de fon pere
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par fes connoiffances dans le
droit , & qui fut chancelier de
l ’éleâeur Palatin.

M 1DAS , fils de Gordius ,
roi de Phrygie , reçut Bacchus
avec magnificence dans fes
états . Ce dieu , en reconnoif-
fance de ce bon office , lui
promit de lui accorder tout
ce qu ’il demanderoit . Midas
demanda que tout ce qu’il tou-
cheroit , fe changeât en or . Il
le repentit bientôt d’avoir fait
une telle demande ; car tout fe
changeoit en or , jufqu’à fes
alimens , dès qu’il les touchoit.
il pria Bacchüs de reprendre
ce don , & alla par fon ordre
fs laver dan » le Paétole , qui
depuis ce tems - là roula des
paillettes d’or . Quelque tems
après , ayant été choift pour
juge entre Pan ou Marfyas 6C
Apollon , il donna une autre
marque de fon peu de goût , en
préférant les chants ruftiquesdu
dieu des bergers , aux chants
mélodieux d ’Apollon . Le dieu
des vers & de la mufique , irrité,
lui fit croître des oreillesd ’âne.

M 1DDELBOURG , ( Paul
Germain de ) appellé de ce
nom , parce qu’il étoit né à
Middelbourg en Zélande l ’an
1445 , enfeigna la philofophie
& les mathématiques dans fon
pays . Son favoir lui fit des
ennemis qui poufierent les
chofes fi loin , qu’ils l’oblige-
rent de quitter fon pays . 11 fut
bien dédommagé de ces mau¬
vais traitemens par l’accueil
qu’on lui fit en Italie , où il fe
fit connoître avantageufement
par fon éloquence & fa belle la¬
tinité . On lui donna une chaire
de mathématiques à Padoue,
& il fut fait évêque de Fof-
fombrone dans le duché d’Ur-
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bin , en 1494 . Le zele de ce
prélat & fon favoir profond
lui acquirent l’eflime & l’af-
feâion des papes Jules II &
Léon X , qui le députèrent pour
préfider au cinquième concile
de Larran , tenu fous le ponti¬
ficat de ces deux papes . 11 fol-
licita ces deux papes , les car¬
dinaux & les Peres du concile,
de réformer le calendrier ;
rëformation devenue nécef-
faire depuis que la précelTion
des équinoxes & l ’anticipation
des nouvelles lunes,avoienttel-
lement dérangé l ’ordre des tems,
que l’on célébroit quelquefois la
Pâque un mois entier après le
terme marqué par le concile de
Nicée ; mais des befoins plus
preffans obligèrent le St-Siege
de renvoyer cette affaire à un
autre tems ( voyez Grégoiri
XIII ) . Middelbourg s’eft rendu
célébré par un traité curieux
& affez rare , imprimé à Fof-
fombrone même , en 1513 , in-
fol . , fous ce titre : De re3a Paf-
chtz celebratione & de dit Par
/ bonis J . C. L’auteur ne s’

y borne
pas au Calendrier Romain ; il
examine auffi ceux des Juifs,
des Egyptiens & des Arabes, 11
avoit fait précéder cet ouvrage
de plufieurs lettres fur le rems
qu’il faut célébrer la fête de
Pâque , qui furent attaquées par
Pierre de Ri vo , dofteur de Lou¬
vain . Ce favant évêque mourut
à Rome en 1334 , âgé deSçans.

MIDDENDORP , ( Jacques)
né à Ootmerffum , village de
l ’Over -Yffel , vers l’an 1537,
devint chanoine de la métro¬
pole & doyen de la collégiale
de S . André à Cologne , doc¬
teur en droit , vice - chancelier
de l ’univerfité . y enfeigna la
philofophie , & s’acquit tant
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